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La composition du 

C.E.F. 



Le conseil de 

l'enseignement en français, 
conseil du Sénat, a récemment 
publié, les dateras concernant h 
composition et .le mandat du 
C.E.F. en 1987-88. 



.La composition du C.E.F. 



sociales: Andréas A*tomio«; 
Ecoles professionnelles: Yvtm 
GtmtMer; Humanités: Henri 

Pâlirai; , cinquième . poste: 

Jtvt-ChMUts Ctc*m; 

-un professeur nomme par 
l'institm frenco-ontarien: fraie 



est 



Hilrvn 1 



-te Yfce-reœur adjoint, 

/programmes français et projets 

spéciaux (ma qu'A ne sem pas 

.. -choisi, . le Vice-rectaux a 

l'enseignement et à te rechercha 

* -siégera à sa place); 

-rat doyen, élu par tes 
doyens: Mickul Devaum; 

-cinq membres du corps 
"professoral, dont an moins un 
membre de. chaque reculé, .élus 
par l'Assemblée des professeras 
francophones: Science et génie: 
Osmmm Atom-Rabia; Sciences 



-te, Direoeur des études 
supérieures et de la recherche on 
son délégué: UoytRee*; 

-le Directeur du Centre de 
l'éducation permanente on son- 
délégué: Jokau* Tvryfe; 

-te Directeur de la 
Wbbothèque ou son délégué: 
RoyBoftim; 

-un représentant du 
Coûège universitaire de Hearst 
Raymomd Trenblay; 

-deux représentants 

étudiants t faisant partie de 
l'Association des étudiants 
francophones: Gmf-AsAti 
Mfclwrt et AmAté 



Lawrerera 



Le mandat du C.E.F., 
selon tes règlements du Sénat, 
comprend trois .,. points: 
Premièrement, te Comté 
encouragera activement tous tes 
modes d'ensetgnecfcnt et 
d'apprentissage , à , la- 
Lattrentienne, dans la mesuré où 
cela sera faisable et pertinent 
deuxièmement, te Comi» 
ftésentera . un -rappon au Sénat 

sur les mojens d'améliorer 

l'enseignement et l'apprentissage 
a. te Laurentienne; et 
troisièmement, Iç Comité sera 
responsable, en collaboration 
avec • le Yice-iecteur à 
l'enseignement et à la recherche, 
du déboursement des fonds reçus 
en conformité avec tes 

conditions apphcabtes à la 
subvention. * 

L.C. 



proposition 



--1 



au 
Sénat 



La taipt dos fétti écoilé, lai orifaioi te toit rtiU a 
l'oamia, cetta foli, liai loraud "faut qu'y en ait 
un qui le fauee" huvi. * 

--'■■'" 4 

Qmd rite, l'é«alpe de rMictioaa redooblé d'af fort, et 
«core aie fait, le joonul ait mi té. 

Siicèrei reterclmiti i caai et cellei qal oit contribué i 
la prodBcÇioi it> ce loiére: Lac "Côua-tose" Comiu, Hichsl 
~Laat Cale" Coude*»;, Bruno "Québec- 9isdett*,Jouie 
~Meuh!" DflM, licole "La Dactylographe" Taueoi, 
Gaf-âidré ' "Hica" lichnd, et , toit ipéclalamt Stéfua 
"L'artiste Joyefcat~ lollde Tilly, qiï a créé w*m 
tons le* iripklqn» de ce luéro, r iicloi les kidei duiliéei(!). 



Lors <te m- réunion <ïu 

mercredi, 6 janvier 1988, le 
CXI. a formulé une 
proposition ' au Sénat. Le 
texte de la proposition est 
comme suit: "Que le Sénat 
s'assure <jue_ le Vice-recteur 

adjoint durant les deux 
premières ^années de *?on 
mandat, consacre - son temps 
exclusivement aux pro- 
grammes français et projets 
spéciaux qui s'adressent aux 
francophones". La. propo- 
sition fut acceptée per vote 
majoritaire. 

Cette proposition est 
accompagnée d'une Justifi- 
cation: "Etant donné l'am- 
pleur <Je la tâche à accomplir 
et le <tenger que le 



Vice-recteur adjoint divise 
ses énergies dans des projets 
spéciaux non destinés aux 
francophones, le CEI. veut 
insister sur la priorité 
numéro un accordée à ce 



■' Le Sénat devra tran- 
cher une décision sur cette 
proposition lors dé sa 
réunion du Zl janvier - En 
plus, le CEI. a-établi <iuôlors 
de ses prochaines réunions, 
la grande priorité devra être 
accordée à la planification 
des programmes qui feront 
partie <îu plan de désignation 
de . l'Université Laurentien- 



ne". 



Luc dm eau 




pensée ongulé 

4> 

"Chaque licmme porte dans son 

coeur un pays étranger. Il ne 

devient lui-même qu'après l'avoir 
découvert et exploré*. 

Jean Ethier-Bbfa, Les pa ys] 
étrangère " 
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Ilckel Ccsrdeiie, Jouit Me, Bruo Omdatte, lire Ballet, far-, 
lidré Biciifid et Micheline Tremblay. Bercl *péehl â 
Roger Géroux, Mir u» prealère coitribatioi. 
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THE BEA VER 



* 



H.D.K.R, ; H. Peiers « dé- 
nudé i l'é^olp* da io w Josor 
la correcteur et de pablier sa 
lettre telle que louiiie... 



BLASTER 



. ' 



Centre des 
Langes 



*c% 



Je- vous écrit ce petit 
texte, historiquement faible, 
mais valable pour la le-çon 
qu'elle peut nous donner. 



Canada. "blast his message 
across Canada". Donc le nom 

THE BEAVER BLASTER" était 

trèc approprié. 



Un beau jour, dans les 
années de l'après-guerre, un 
certain jeune homme a voulu 

prouver son patriotisme, 11 
voulait écrire un journal 
typiquement canadien, avec 
•aucune nouvelle interna- 
tionale. D avait comme idée r 
<fe .cojnmmencer son journal . 
d'un centre cosmopolitain 
afin d'avoir accès à toutes les 
nouvelles nationales ; et 
surtout d'avoir un centre . 
majeur comme lieu de 
lancement pour son journal. 
Il avait vendu . son idée à 
plusieurs personnes. - De 
ceux-ci il. a reçu des mots 
'd'encouragement et- * : du 
support financier." Par 
: contre il était encore seul 
pour faire tout le, travail. 

Mais ,.il était jeune, en- * 
thousiaste. et plein d'idée ♦. 

originale. Il a couvert tout 

les aspects préparatoires; 'le ' 
prélèvement des histoires, la 
mise en texte, la mise en 
page, en bref il avait fait un 
travail superbe. 



Le grand jour arrive, et 

THE . BEAVER BLASTER* 

apparait à touts les coins de 
rue canadiens. Par contre le 

4 

jeune homme a oublié qu'il 
avait de la compétition dans 
le domaine de * journal 

quotidien. -Le- "GLOBE AND 
MAIL;, lui/ -était déjà très 
bien établi comme le journal 
quotidien national. Et le 
matin, empressés de sa ren- 
dre au travail, les canadiens 
se voyaient maintenant avec 
un choix; "le GLOBE AND 
.MAIL" ou THE BEAVER 

BLASTER". Ces gens étaient 
très pressés et donc n'a- 
vaient pas le temps de 
s'arrêter et lire ce nouveau 
quotidien, et puisque le nom 
était plutôt difficile à digérer 
la première chose le matin^il 
reste que par ,■ le nom 
seulement, ces canadiens or- 
dinaires ont fait leur déci- 
sion. Ils pnt acheté le "GLOBE 
AND MAIL". Ils n'avaient pas 

lu les articles bien écrits, ou 
remarqué l'éditorial expli- 
quant le titre et comment il a 
vu jour. 



Je vous soumet, mes 
chers lecteurs, quel- journal 

auriez vous choisi, le "GLOBE 
AND MAIL" ou. "THE BEAVER 
BLASTER". A vous, équipe de 
"L'ORIGNAL EN CHALEUR" je 

soumet que tous faites xài 

travail superbe avec voire 
papier. Par contre.je soumet 
que votre titre est A MON 
OPINION non approprié pour 
représenter la francophonie 
de la Laurentienne. 



Merci de votre 
attention, et j'attends vos 
réponses. 

Marc Devers 



1>S. Il serait 
peut-être bon de faire un 
sondage de vos lecteurs au 
'sujet de vou*e titre. Il vous 
serait facile d*y inclure un 
ballot qui peut être remis à 
votre bureau. Avec un tel 
sondage, vous aurez votre 
.réponse: Notre nom est 
acceptable et accepté ou 
Notre titre -devrait ' être 
changé pour plaire à notre 

public. Ce journal est pour le 
public et non pour votre 
équipe. Merci encore. 



Je tiens h, féliciter le 
courage anonyme de celui 
qui. dans le dernier Orignal. 
s'est enfin élevé „ contre 
l'incompétence. Qu'un Cen- 
tre des lânguesdont c'est le 
mandat de protéger la langue 
ait l'audace de publier des 
horreurs de cette taille est 
proprement révoltant. 



Quand on sait que même du 
côté anglais de la lettre il y 
avait une faute, force nous 
e^t de conclure qu'en ce qui 
nous concerne il n'est pas 
excusable. 



Le. coordonnâtes du 
Centre, qui a lui-même com- 
posé, la lettre en question 
(nous le 'savons de source 
sure), a tout de suite tenté 
d'étouffcr l'affaire en plai- 
dant le manque de temps et le 
constant état d'urgence dans 
lequel lui et sa secrétaire 
doivent travailler. Certains 
de s&s accolytes ont tenté de 

l'excuser suggérant qu'il 
avait délibérément inclus lès 
erreurs pour s'amuser ou 
qu'il "était la ■ victime d'un 
'traducteur sans conscience. 

Une de ses proches a même 
laissé entendre que l'auteur 
de l'article de l'orignal était 
tout simplement méchant. 



En te lisant, mon cher 
"Sauvage", on éprouve un 
sentiment de réconfort. Il est 
en effet rafraîchissant <te 
voir qu'il existe encore des 
gens qui s'attachent à la 
tâche ingrate de rechercher 

inlassablement le détail* né- 
gatif de toute chose sans se 
laisser aveugler par tout le 
positif qui peut l'entourer, 
des gens qui restent dans 
• l'ombre de leur conscience et 
ne se. montrent -que quand il 
y a du mal à dire. 



Bravo encore, mon bon 
"Sauvage", j'espère que tu 
réussiras. , 



J-B- 



, * 



P-S. Le verbe PENSER ne a'emploie 
pas avec 1** préposition DE, 



av. 



■ h 



Lorsque le jour de la 
sortie officielle du journal, il 
annonça à ses financiers 
qu'il avait décidé d'un titre 
pour son journal.' Son 
chef -d'oeuvre journalistique 
- se nommerait "THE BEAVER 
BLASTER' Les financiers, 
plein d'enthousiasme, se 
demandaient quand même ce 
que ce titre voulait dire. Le 
jeune homme leur annonçait 
qu'après plusieurs semaines 
de délibération, il avait eu 

une idée géniale en 
comptant ses cents. En re- 
gardant à un 5 -ce,nts. 11 

' remarqua un des plus grands 
symboles canadiens, celui du 
castor "a beaver". Et, il 
voulait lancer ses. idées et 
son journal partout au 



Le reste de l'histoire 
pre nd un tournant tragique 

car THE BEAVER BLASTER* 

n'a pu survivre car il n'était; 
pas lu. Et tout *ça à cause d'uh 
nom original et à propos. Le 
jeune homme a dû rem- 
■bourser ses financiers et 
maintenat travaille pour le 
"GLOBE AND MAIL"" comme 
vendeur de coin. 



La morale de cette triste 
histoire est très évidente; le 
nom d'un journal est, prime 
et premier, très important 
car il. reflète directement 
l'équipe du journal. Mais 

encore plus important il 
refîète A son public, un public 
intéressé et intelligent. 



COMPETENCE LINGUISTIQUE 

TEST DIAGNOSTIQUE 



A 

Vous voudriez savoir où vous en êtes en ce qui concerne l'exigence.' 
linguistique? Venez au Centre des langues,' salle A- 123, ou téléphonez au 
poste 4 1 1 î et inscrivez-vous au mini-test de Compétence linguistique* qui 
aura lieu le 13 JANVIER i960. ' \: 

m * 

— i ' • 

Nbusyous ferons écrire une version simplifiée du test et si besoin est-nous 
organiserons" de courts' ateliers destinés à résoudre quelques-uns de vos 
problèmes linguistiques. ■ ■ * 



-J 



«hésitez pas, c'est gratuit! .' 

*Cetest diagnostique ne peut pas servir d'équivalence pour le .test de 
Compétence linguistique • . . ' . . 
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DE L'ELAN A L'ORIGNAL: 



POURQUOI PAS? 



C'est avec regret que 
nous devons revenir un 
instant sur la question <îu 
nom de ce journal. Pourtant 
nous aurions bien d'autres 
chats 4 fouetter. Nous 
espérons. que l'orignal sera 
finalement^ compris. Que 
personne "fie voit dans ce- 
commentaire une attaque 
envers qui que ce soit. Notre 
but n'est pas de dénigrer nos 
lecteurs, meis de nous faire 
comprendre clairement. Une 
fois pour toutes! 

+ 

Il n'est pas nécessaire de 
lire nos articles poiir com- 
prendre et saisir les con- 



notre journal (nom orignal l'équipe de réduction 
devrait-on dira) est.des plus Donc, critiquer de façon 
adéquat et représentatif./ constructive en vue d'amé- 
liorer un .produit est ex- 
Grâce au nom du cetlent/ mais de là à croire 
journal, l'équipe a réussi à qu'un nom est plus important 
trouver un juste milieu entre que des articles, il faut faire 



le journalisme comique et 
sérieux. Il- serait bien diffi- 
cile pour quiconque de n6ûs 

accuser d'offrir un produit 

totalement sérieux ou totale- 
ment comique. Eh effet un 
article 4es plus sérieux et 
documenté est allégé par des 
en-têtes tels - "sporignaT ou 
"éditorignaT." 

L'Ori g nal déchaîné est le 



. notations que véhicule le , f 
nom Ori gnal déchaîné . Journal des étudiants. et des 

L'orignal n'est-il pas- un étudiantes francophones ou 
animal du nord ontarien? Et francophiles de la Lauren- 
si te castor est le symbole du tienne. Bien plus il est aussi 
. Canada pourquoi l'orignal ne le journal de l'équipe de 
serait pas le nôtre? rédaction. Car on a beau dire 

' qu'un Journal doit refléter 
attirer l'attention l'opinion de ses lecteurs (ce 

.. L'Orig nal déchaîné : <n* <** f*t puisque nous 
voilée nom qui attire couvrons des sujets variés et 
l'attention. Notre but est <H* nous avons une tribune 
justement d'attirer l'attention libre), il est avant tout le 
sur l'actualité laurentienne T*t>é* de ceux et celles qui 
et sudburoise et de l'ex- ont mislamain alerte pour 
primer, la commenter et <P*U soit une réussite. Cette 
l'analyser en francs. Hotre affirmation est d'autant plus 

Journal est également un vé- vraie, que depuis l'Elan. , le 

' ' hicule d'opinion et de journalisme étudiant franco- 
création. Or/toute vraie cré- phone à> la Laurentienne 
ation est- une nouveauté. En «^t. pratiquement inexis- 

. ce sens, le nom originçl de toot; 



la part des choses. Surtout 
l'équipe aie droit de donner à 
son produit l'orientation, le 
nom et l'image qu'elle désire. 
Après tout, sans équipe, il n'y 
aurait pas de journal, donc, 
pas de lecteurs. C'est l'équipe 
qui de façon bénévole, en- 
gagée et dynamique fait des 
pieds et des mains pour re- 
lancer le journalisme fran- 
cophone. C'est l'équipe qui 
travaille régulièrement jus- 
qu'aux petites heures du 
matin; c'est bien l'équipe qui 
a eu le courage ej la volonté 
de foncer et CREER un 
journal contre toute adver- 
sité (nous savons d'ailleurs 
combien les difficultés fu- 
rent et sont toujours nom- 
breuses). Vraiment <què cha- 
cun fasse connaître son point 



volontés, non! Il est. très 
facile de critiquer, mais 
combien plus difficile et 
courageux de s "impliquer... 



•Le meilleur argument 
que l'on puisse avancer pour 
appuyer le nom du journal 

est le suivant: le journal est 
lu et apprécié par plusieurs 
étudiants, professeur* et 
organismes (Prise de Parole, 
le Théâtre du Nouvel-Ontario 
etc.) ; Si le nom était aussi 
inadéquat tel que certains le 
prétendent tous ces gens 
liraient-ils vraiment notre 

produit? On peut fortement, 
en douter. 



ristiques premières de l'é- 
quipe actuelle. - 



Ce n'est pas le nom d'un 
journal qui assure son 
succès, "sa viabilité et son 
existence à long terme, meis 
les moyens techniques et 
financiers dont l'équipe dis- 
pos© ainsi que la volonté et la 
ténacité de l'équipe elte- 



de vue, nous ne pouvons que même. Soyex assurés, chers 
nous en réjouir, mais de la 'à lecteurs, que la volonté et le 
vouloir Imposer M'équipe ses dynamisme sont les caracté- 



Les services: 



> t 



fait à noter, plusieurs 
personnes à l'AEF et ailleurs 
qui étaient opposées au nom 

maintenant change leur fusil 
d'épaule. H n'est- pas néce- 
ssaire d'en dire plus pour 
prouver notre argument 
Bien. plus., l'équipe de 
l'orignal est* souvent ac- 
cueillie dans ses locaux par 
lesbramemèntret les ?meu!T 
enthousiastes -de plusieurs 
étudiants. Ces étudiants ont 
compris qu'un journal se 
crée et se forme à l'image de 

son équipe de rédaction. Si 

certains journaux sont très 
sérieux, d'autres sont très 
comiques. Pourquoi 

L*Orjgnpl déchaîné n'a»- 
rait-il pas le droit d'être 
mi-sérieux, mi-comique et 
ainsi ETRE LUI-MEME? 



Michel Ccmrthexne 
arec Luc Comeau 
jMiuieltabé 
Bruno Geudette 



ir 



w 




w 



en français s.v.p. 



L-Orlr»] iicUUi ut )i jnraal dee étadiuti tt étidluUi 
tmcoptaee de TBalweltf Uureatieiie. Il «et lt téïicile de 
l'epiiioi et de le criitlvitf de teai ceex qei reelnt l'adreiier 
en ttuçtla i 11 coma» tel tarait leaae. 

i . • 

U reifoînMliti der oplaloai éeiiei ippirtleat i' l'mtwr de 

l'article. ■ " 

V 

m * 

h dépit dei cataitropiei entaient,. l'Qrlnil dfciitit 
paraît le deuttae et le «ntrllM aardl de caae,te tcla. 
La data do toaebée pour les articles du 
prochain xmséro est le Jeudi 22 

Janvier. ■ 

SottMtU* voi articles «t astuces i: 

'--■-■ ; 'L'OIinU-MCUltt 

Loflil C-îl!, Idlliee dec Claeeee 
hiiertite Iwreatleaie 

, Sedwn ■ 

■ PU ICI 

ÎMtt coUifcoratloi tit foi in 1 mit bitsmie, uls Tlveseit 
loslaitfe* ■ . n. ■ 

* ■ t * 

Orignaux , t onoes ! 



Demander vous: lorsque 

l'Université Laurentienne 
fera demande pour le statut 
d'institution bilingue sous la' 
Loi 8. pourra-t-elle justifier 
la procuration de services 
aux francophones? Cette 
question est dirigée à tous. 
ceux qui sont francophones 
mois qui n'exigent pas des 
services en français/ lors- 
qu'ils s'adressent à une- dés 
branches de l'administration. 



feire comprendre. Toutefois, 
un effort conscient de la part. ( ; 
des fTanco-ontariens pour 

éliminer tés termes anglais 
de leur vocabulaire et de les 
remplacer par les termes 

français qui correspondent 
aiderait à résoudre 
problème. 



qu'une telle attitude* 
entraîne. C'est justement* 
cette idée que c'est plus facile 
dé s'exprimer dans la langue 
de la majorité qui crée des 
problèmes pour l'épanouis- 
sement des francophones en 

Ontario, 



anqoo de vocabulaire 



-. « 



Le problème n'est pas 
seulement relié à l'attitude 
des gens. - Souvent; nous 
avons de la difficulté, par 
manque de vocabulaire tech- 

nique, à nom exprimer 
clairement en français. Dans 
ces cas. il est plus f*dle de 
perler en anglairefln de se 



trop de titraMe? 



Dans ( mon cas. 
première année. 



à 

je 



ma 
ne 



Donc il est essentiel que 
les francophones s'expri- 
ment en français lorsqu'ils 

communiquent avec radr 

ministration de l'Université, 
sinon celle-ci risque de ne 
pas pouvoir justifier la 
demande pour lei 



demandais jamais d'être servi 
dans ma lingue puisque cela 
était "trop de trouble". En 
effet je raisonnais que je 
serais serviplus rapidement 
et efficacement si je m'ex- 
primais en anglais. Derniè- 
rement j*ei réalisé les dan- 



offerts en français, 
chacun de /fciresapart! 



Hlchel Courchesne 

JmsraeDti&é 

Erono &an4ette 
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Le "faux bloke 




Lorsque je suis allé 
travailler a Quelle, Tété 
passé, up <5e mes buts était 
d'apprendre davantage è 
propos <îu Québécois typique. 
Jamais, je n'aurais crû que le 
Québécois typique appren- 
drais quelque chose de moi! Et 
ce qu'il a appris au sujet de 
moi; Vest que je suis , un 
Xônadien-françsds pure laine 
vivant, toutefois, hors de la 

Belle Province. 

À ma première 
rencontre de mes coéqui- 
piers à l'ouvrage, ils me 
parlaient très lentement dans 
leur lengue maternelle pour 
que je comprenne clairement 
chaque mot prononcé, je dois 
ajouter, sans doute, que j "étais 
embauché' par un pro- 
gramme d'échange entre les 



gouvernements ontarien et 

québécois dont, plusieurs, 
englophones ont fait partie. 
Cependant ils ont été fort 
étonné lorsque je leur ai 
répliqué dans leur propre 
langue de façon rapide et 

naturelle; comme ils le font 
entre eur. À cet instant, ils 
tàbnt demandé: 

» 

-Où as-tu appris ton 
français, toé, qui vient de 
îDntario? 

-Chus nous, à Sudbury. 

-Tu dois avoir- cer- 
tainement vécu au Québec . 

-Non^ je suis né et élevé 
dans la région de Sudbury. 
-Avant que tu viennes au 

monde, tes parents doivent 
être partis du Québec pour 
aller's'installer à Sudbury? 
-Non, ils sont toujours 



restés dans la région de hérité du sobriquet: faux 
Sudbury. -, . "bloke*. 

-Donc, tes grands- 
parents sont originaires du 
Québec. , 

, -Seulement un. Mon 
grand-père Gaudette était né 
à Chapeau, sur lîle des 
Allumettes. 

. -Hais lîle des Allumettes; 
c r est un coin anglicisé du 
Québec,^ * 

"Ah % mais mon autre 
grand-père; mon grand-papa.. 
Champagne, est venu au" 

monde dans' ,un coin plus 
anglicise.. 

-Daa*-'iquel coin anglais 
duQuébec? 

-Le Rhode Island. 



Et, grêce à mon identité 
ej mon ascendance j'ai 



Àh, il faut dire que, 
selon eux, je possède un 
accent unique et anglicisé et 

un vocabulaire qui diffère de 

beaucoup du leur. Par 
exemple,- les Québécois, eux, 
tripent, tandis . que moi, je 
freak. Les Québécois, . eux, 
bouffent, tandis que moi, je 
mange, ou, je grobe. Les 
Québécois, T*eux, pianotent, 
tandis que mot- je plaque ou 
je gossip. Les Québécois^ eux, 
foirent; tandis que moi, ,je 
party. Malgré nos idiomes 

' régionaux, les Québécois, eux, 
considéraient mon parler 
K capotanC et * super**. Moi, je 
trouvais leur dialecte, 
"mental" et " ben ail righC 



Néanmoins^ ils étaient 
fiers de côtoyer un Fran- 
co-ôntarien, à rouvrage, 
pour tout u^.été. Jetais, 
quoique dire, une perle rare, 
çuasi-un miracle, pour ces 
gen*7 puisque j'ai appris et su 
garder mon français en 
Ontario. De fait, une de ces 
personnes , ayant toujours* 

" vécu dans la BêUë Province, a 
même avoué que j'étais plus 
français qu'elle puisque 

' notre langue maternelle est 
la même et qu'au contraire, 
mon chez-moi est solidement 

implanté dans une région 

anglo-saxonne, me m'ad- 
mirait pour ce fait. Même,' 
elle se demandait si elle 
aurait pu garder, son fran- 
çais, comme moi prenant en 

considération que je vis 

' parmi les Anglais. Et, à ce 
moment, elle . a compris que? 

'mon existence en tant que 
franco-Ontarien en est une 
de fierté, d'entêtement, de 
courage, de cruel attache- 
ment à ses sources;.. Ayant, 
appris cela, elle 4 s'est fait 
humble et m'a respecté 
comme peuple* 

p 

Bruno Caodetft 




Le Nicaragua: Où l'on change! 
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N.D.L.I*. ta III* 
•lècle, le conudut «érieaii 
iUUtr prit chine di lieartfu 
afia d> lepoter le witrile poir 
le rick'e uirleik, toteiur Tu- 
farillt, fii ekefeaait-tw roat* 

uTinMe « Facilitée (Uea imt 
m le Caial de tmm toit biti). 
Il datai li D« ilècle, ritfu- 
terie de wriae ocapa le par* 
tfii 4e recueillir d« to*àt par 
épwger li dette. Ceputut, dès 
1IÎ0, aie iiinrrectiM partant 



dirigée par ieiusto Saifiito af- 
froite ce potvoir aie ri cala, 
durait ne rlifUiie datâtes 
jtttqi'â ce qèe le tilitaire 
luttttit Soiou preue 1*\ coa- 
trtle, Jtitiei UTiilc'Mt u 
iiillle Sotett, cvmt îet Imlier 
de l'Ialti et In lircoe tfet Flil- 
llpiMi, fil ilrlie le licirafu. 
It deptlt 1111, c ? ttt tie coali- 
tioi wrxttte iaft toi léaitiste, 
lowée SaidiiiiU qni tttaie, loi» 
têteteit, de faire projeter le 
licarifu. 
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. maintenant! 
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BB * v ^B^F ^H B^B. ^H 


B^L B^pT 


^^^■f W ^b^b^b^R - 

p 

Votre demande cfaida flnan- 


financiôre, de votre banque 


ciôro pouf 1957-1869 <*Xt 


ou d« votre ataWimfnertt da 


être préaantaa au moin* 


cradltPMformutairaaquovooa 


QOJouraavarrttafinda- 


davaar aoumettre pour corf 


rannèo icoUJre. 


tJnuar à atré>|xompt(a) do 




nntanH 


-Utillaex un aaol focmuWro 


M ■ 


pour Wre un* <î*manda 


SI vous «vea dart preaanté 


^ét^m * 


une demande tf aida flnarv 


m 


cien» »u RAF EO et deeirex 


• boum tfttuôo* da 


faire appât au au^at du morv 


' ronttrto " 


tarrt qui vous a *4é accordé. 


• pnH du Régime canadien 


communiquaï Immacttate- 


dfl pnta «ux étudiants 


mantavac votre bureau d'aide 


■ jxtt du fiéglma da prétt 


financière pour obtenir lea 


aux éfcfcSertta.da rOmario 


. dalaa^mrisa aJnai qua da 


piuaampiaa renaaionamanti. 


Si vous am dajà reçu un 




pret du RAFEO et n'avez paa 




nagoc** da nouval «mprunî 


r 


oaoa annéa, procunn-voûa. 


¥ 


auprès da votre agant cf aida 


i 



U 1er dktftbrtr i«T, i le 
Mlle de Cnlirnct.'r dt rwi- 
viraiUf Ueyd Ha|fter r Vo'fnttBr 

di KiMU. politique à le Utrat- 
Utnnt, douait ■** eoiférMce 
perUet but lt Ucerafoe. iprtt y 
avoir passé tavirn 4 sasaian 
('été diniir,-*fU.d - ai*tr m. ai» 
BiiUrt dt rttaaUm de ci Hf* 
i préparer ton progruat» Moniivr 
KifRtr e pu coût* têt atttV blM 
et qui m ptmit ivt% et Mr*« ' 

D* abord i les ftits. tape- 
rivmt p c'tst-iTdire avant Ter- 
rivée eu pouvoir. dt U coelitloa 
SeodlnieU de »7? f uoletent » 
di U .population du Hicera|«a 
éUit aiptabétitét. taioard'hui, 
uulttJtnt hait ui plus tard, 
MvirM AOX de m population peut 
lire it écrire , et . qui "tit tmi 
aeélloretion ujturo par rapport i 
ce qtii M produit dam d'wtrts 
paye •aous-dlviloppét'» 

D'après» It prolttseur, 
ipécialiitt dis rtletiooB tatieo- 
udriceineii ctttt tontét d'alphi- 
biUietion nt dut grand tettit au 
Uït que les dirigeants deîUnar 
gua r la capitale, nt vtulent pal 
qui le peuple passe dVa lyetéee 
de gouveruttefit qui lu dpprluit 
1 un tystèee qui lu garnirait 
dins l'obscurité, 

* A 1 

Afin d'éduquer sot. peuple, 
sut lt qerder dut In'tdnMrui - 
lt Nicérafue i opté potr en eys- 
tète d'éducation de» lequel uee 
pertonai evltct selon le nlveet de 
•savoir et\ot de coueitMiKt* 
qu'tllt i icqilst* Ct iyttéte 
sertit .fenctiomer dt feços eœ- 
trelrt m tyttétt tort eaérlceiti 
oé ont ptrtoue t'evatet ri* tu 
façon qoattltativt en lira de 
qualitative* . ' lt cette feçon P 



eonu l*a untioneé U^m % on 
parent peut- u trntver deu une 
troisléte année scolaire, wk ton 
(ou set 1 enfant(t)* Par. contre, 
il n'y e pet de dite ritiut ion 
d'Aft qui te pmdtlt, tir % lt 
pupie put uitttNtt Mnlfieitr 

.ri'M tyttiu édetetloutl ffratklt. 
etperevant, rédteetion 1 n'était 
offerte qt:i tôt .trép petite 

.diqotf rattachée au qo c v i m i a ut 
Sonet*. 

i 

Tel qu'indiqué, l'éducation 
est gratuite eu Nicaragua* Par 
contre* et qui unqae c'ut du 
uMritl ^instruction. Prêtent»- 3 
éentî "le progreau est cotpltt 
(c'est-l-dire qu des tumtlt sont 
disponibles et offerte) juqa'i le 
troisiéu armée, Lt fllnlttére de 
rridticatlta travaille i cuptéter 

ce qui ut offert Jusqu'à lt bai- 

tiéu année* Il nt k noter que 

et qui nt apprit dorttt lu an- 

néu au priulre fait rapport k 
côeunt surviyrti 

Survivre.». U Nicaragua 
survie grtci 1 dn subventions 
venant' de partout dans le tonde, 
sauf, bieo sûr, In états-Onii 
d'Aeirique. Et ce qu'il* y e 
d'étrange au sujet de ctttt -révo- 
lution est qui lt gouvtmeeut' 
n'iipose aucune pereonm conu 
idole cbtu le Cuba l'a fait avec 
Castro,' Lénine, et Kart* ' Lu 
citoyens peuvent, et ont ton lu 
droite, de critiqter le gouvtr- 
nttût it -In politiciens, ui% r 
jauis, le révolution* 

Opposé I le pusét popn- 
laire qtl voudrait que lu 

citoyus da tUceraqua détuttnt 
In citoyens atérlcani, ils ne le 
font pas* Us sont instruits de 



façon 1 coeprendre que. les idéo- 
logies des ,diux gouverneunts en 
quistion s'opposent. Us ont aus- 
si apprit qu'i cause des Contras 
(rebelles i la révolution qui sont 

subventionnés par le gouverneeent 
américain), 11 ut* presqu'iopos- 
sible de vivre en catpagne k cause 
d'attaques. continu». A cause de 
ceci, il y a un taux d'urbanisé** 
tion extréu au Nicaragua! , Plus 
d'un Billion - de personnes des 
'trois aillion* du,' pays habitent 
Hanagua. Afin d'essayer d'éviter 
les problèmes qu'ont plusieures 
villes du tiers-aonde, tel Rio de 
Jméroi avec la sur-urbanisation t 
la gouvemesent Sandinista a déci- 
dé de ne pas reioiveler rlanagua. 
qui a été rléeolie par un treible; 
aent de terre aux années 1970, 
tais plutôt les autres villes dt 
la eOtt pacifique pour "désurba- 
niser 1 et la rendre plus 
habitable. 



kl^-Ji 



Cet. article pourrait conti- 
nuer pendant dés pages* coaee les 
discussions que j'ai poursuivies 
avec Lloyd Wagner auraient pM . se 
poursuivre pendant des heures 
après là conférence, sait a cause 
de Banque de tesps st d'espact« is 

doit tereiner. Donc, voici wj 
petite anecdote que'nuus a contk> 
Konsieiir Magner i fret souyent, 
les Contras coupent li T pouvoir 
électrique qui se rend a Managua, 
tais, en peu de teeps r le pouvoir 
revient grict 1 un générateur qui 
a été donné à la ville par l'Union 
Soviétique. . Ainsi, une dot farces 
de la "capitale est que "Monsieur 
Reagan vient de nous ferur les 
luaières*.» Attendons quelques li- 
mita tt Monsieur 6orbechev. nous 
in rallUMft' 

* 

Guy-André Michmud 
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STAGES D'ETE DANS 
LES PAYS 
FRANCOPHONES 

(avec possibilités 
d'emploi) 



RESTEZ 



BRANCHES 



i . 



Origine: stages pour 
ceux qui apprennent les 
langues secondes. 

Offre de stages dans des 
pays francophones pour 
donner l'opportunité à ceux 
dont la langue française est 

la langue maternelle de 
s'immerger dans un milieu 

totalement français et re- 
trouver leurs sources lin- 
guistiques et culturelles. 

• Les stages ne sont pas 
des études de la langue mois 
des séjours dans des milietat 
où on donne à l'étudiant l'op- 
portunité de se faire valoir et 
de se faire. des amis français 
de toutes lés parties du 
monde, par le biais d'activités 
artistiques, sociales, cultu- 
relles, de travaux manuels et 
de services communautaires. 

> 

Ces stages sont un mo- 
yen indirect de développer la 
langue parlée pour ceux dont 
la langue maternelle est le 
français:- L'Europe, depuis 
quelques années, est sensi- 
bilisée à l'accent franco- 
canadien, ce qui feit que le 
"Canadien est maintenant 
apprécié à la fois par sa 
langue et sa culture. 

m 1 

L'objectif ultime est 




Un gars avait un rêve. 
Ce rêve était de transmettre 
un message d'espoir et 
d'amour par le théâtre et la 
musique. Un Jour, ce rêveur 
partage son idée avec 
quelques-uns de ses amis et 
voilà que le Jeune Théâtre 
Musicale du Nord prend ra- 
cine. Propager le message 
que le Christ est toujours là 
pour aider, voilà ce qui 
distingue le JÏJIJf. des 
autres troupes. 

Le* début* 

. En octobre 1986, le 
rêveur et quelques-un* de ses 
amis se réunissent pour la 
première foi* afin de par- 
tner des idée* et mettre sur 



d'acquérir différentes expé- 
riences: théâtre, mime, mu- 
sique, vidéo, peintre, arché- 
ologie, préservation de l'en- 
vironnement etc. 

Le* stage* sont de 
troi* type*: 

V ■ 

I 

1 ) rétutfiant # tout en 
x'intégrant à une èqmpe 
d'activité*, se voit exiger 
un certain montant pour 
la pension; 

2) l'étudiant n'a qu'à 
payar son trajet al- 
ler-retour; logement et 
repas sont payés par 
l'organisme qui l'ac- 
cueille; 

3) on offre à l'étudiant 
un travail rénuméré 
dans une activité qm 
correspond à son do- 
maine % d'intérêt ou de 
spécialisation. 

Les pays hôtes sont: 

Canada <Qt*ét>ec) 
rrance 

Belgique 



On petit consulter la 

docim entation perti- 



nente aux babillards 
dans les locaux de l'AEF. 

D'autres stages pro- 
posés sont affichés à 
l'extérieur du bureau 
À-33*. 

Les stages sont offerts 
aux étudiants universitaires è 

plein temps qui profitent en 

Erance de tous les avantages 
d'étudiants étrangers (visites, 
musées, cartes de métro etc.) 

jzx aux jeunes travailleurs 
ayant complété leurs études 
universitaires ou des études 
spécialisées dans un collège 
communautaire. 

OUVREZ-VOUS AUX PAYS 
FRANCOPHONES. LTXPE- 

RIENCE EN VAUT LE COUP!!! 

Les intéressés sont 
priés de signifier leur intérêt 
pour un stage particulier à 
l'organisme de leur choix 
dans les plus brefs délais. 

DATES: EHTEZ MAI ET 
AOUT 1987 (STAGES DE 3 
A8SEHAIMES) 

Lorsqu'on envoie une 
lettre en Europe, envoyés un 
coupon international pour 
payer les frais de poste de 
retour. 

Michel courchesne 



Certains s'imaginent que 
parler français à la maison, . 
c'est suffisant. Suffisant pour 
conserver sa culture. Pour le 
reste, la musique, le cinéma 
les loisirs, les rencontres 
entre amis, c'est en anglais 
que ça sapasse. De telle sorte 
que peu à peu, impercep- 
tiblement peut-être, le con- . 
tact avec les produits cultu- 
rels français se perd. A tel 
point qu'on en vient à penser 
que seuls les disques et films 
en anglais valent vraiment la 
peine d'être écoutés, d'être 
vus. Ce qui se fait en 

français, "c'est plane*. Platte/ 
parce qu'on ne peut plus 
comprendre: on est décroché. 

Pour moi, comme pour * 

POP-CLUB, sauvegarder sa 
langue n'est pas suffisant; il 
faut également consommer 
des produits culturels fran- 
çais. Sinon, à lopg terme, on 
ne verra même plus l'intérêt 
de parler français.. C'est 
pourquoi je tente de mettre 
sur pied un ciné-club fran- 
çais qui présenterait, une 
fois , par . mois, des films 
récents, des films à succès. 

l'initiative POP-CLUB 

C'est également la raison 
d'être de, POP-CLUB qui veut 
fournir aux populations 
francophones hors-Québec 
un moyen d'avoir accès aux 
disques français du Québec ou 
de Prance. De plus, initiative 
fort originale, une fois par 
mois, . POP-CLUB offre une 
cassette regroupant les plus 
grands succès de l'heure. Ce 
qui signifie qu'en se pro- 
curent cette cassette, on peut 



vraiment "rester branchés". 
Ce mois-ci, la cassette 

présente des noms tels que 
Michel Rivard (Libérer le 
trésor), Harjo (Celle qui va), 
Marie-Denise Pelletier, 
Diane Dufresne (La f^mme 
tatouée >, Jlnc Corcoran, 

Parcal Hormand, Céline 

Dion, Pierre Bertrand, 

Sveet Peuple., Suance, 
Yves Duieuil. Herbert 
Léonard et j'en passe. 

Quatre vingt-dix minutes 
des plus grands succès <tu 
moisi Si cette cassette vous 
intéresse et si vous désires de 
plus amples informations au 
sujet de POP-CLUB, composez 
le 1-800-267-3369 (sans frais 
et sans engagement* votre 
part). 

Une résolution à prendre 
en 1988: inscrire à votre 
agenda quelques petits mo- 
ments par mois où vous 
pourrez "rester branchés" 
sur la culture francophone. 
Alors je vous attends le 28 
janvier prochain à l'Audito-. 
rium des Sciences de l'édu- 
cation à 141*30 ou à la 
Bibliothèque publique - ' (74, 
rue MacKénde) à 19h00 pour 
la représentation du film 

OT1T (TheKid Brother)en 

PRIMETO FttAMCAISE à 

Sudbury. Ce film a été réalisé 
par le cinéaste québécois 
Claude Gagnon. Et je vous 
invite également à prendre 
contact avec POP-CLUB le 

plus rapidement possible. . 



Micheline Tremblay 



UNE TROUPE PAS COMME LES AUTRES 



papier un plan d'approche. 
Au début de décembre, le 
groupe se compose d'une 
vingtaine 'de jeunes ôgés de 
16 à 26 ans. On y retrouve des 
étudiants au niveau secon- 
daire et universitaire ainsi 
que des jeunes travailleurs. 

Après plusieurs rencontres 
ici et là dans des locaux trop 
petits pour bien travailler, la 
troupe est chaleureusement 

accueilli par le Centre des 

jeunes de , Sudbury. C'est 
grâce à cet accueil du Centre 
des Jeunes que le jeune 
Théâtre Musicale du Nord 
possède maintenant leur 
propre local (le studio D) où 
peu à peu la réalisation d\m 
rêve deviendra réalité- 

Les objectifs du j.T JIJT 

S'attaquer è la 
construction 4*une pièce 
musicale...quel 4éfl! L'ob- 
jectif du jaune théâtre 
Musicale du Hord est double. 
Premièrement la troupe veut 
donner à la jeunesse la 
chance de développer ses 



talents et de s*exprimer au 
niveau du théâtre et de la 
musique. Deuxièmement, le 
J.TJO, veut transmettre le 
message d'Espoir et d'Amour 

de Dieu par le langage de la 
scène et de la musique. Aussi, 
ajoutons que de tout début, la 
troupe prévoit remettre les 

profits des spectacles aux or- 
ganisations qui aident les 
gens en difficulté. En plus 
d'être une* occasion de par- 
tager et développer ses \ar 
lents, chaque individu de la 
troupe devra apprendre à se 
connaître lui-même ainsi 
que les autres membres afin 
de créer un atmosphère de 
confiance et de fraternité si 
nécessaire dans 16' travail 
collectif. Aussi, par le travail 

en groupe , plusieurs des 
membres découvriront la 
grandeur de l'Amour et de la 
Force de l'Esprit de Weu. 

+ 

«me pièce musicale 

' De janvier à mai 1987, la 
troupe se rencontrait jusqu'à 
deux soirs par semaine et 



même des fins de semaines 
entières pour composer un 
texte, pratiquer des chansons 
et îWre des répétitions. Le 
résultat de ces efforts s'est 
révélé en pièce musicale 
intitulée: "ri on chantait 
ensemble * qui a été mise en 
scène à Ottava en mai 1987, 
lors du congrès jeunesse 
Trop jeune pour se taire!" 
Aussi, les gens de la région de 
Sudbury ont eu la chance de 
voir le J.TMJî. en action -Ion 
de la fête Saint- jean-Baptiste. 
"Si on chantait ensemble" 
laisse entendre que la dé- 
couverte de la réalité de Dieu 
se ffeit de. différentes ffcçons 



pour différentes personnes. 
La pièce sort 4e l'ordinaire et 
les problèmes de chaques 
personnages . sont très con- 
crets. Par exemple, on peut y* 
trouver un jeune alcoolique, 
un drogué, une; fille-mère, 
un suicidaire et un délin- 
quent/ Pour la nouvelle 
année, le J.T-MJW. se prépare 
à présenter une toute , nou- 
velle création. Gardes les 
oreilles et les yeux ouverts 
pour l'annonce ' dé ce 
spectacle à venir. Ainsi, ce 
qui était déjà le rêve d'un 
seul est devenu la réalité de 
plusieurs jeunes. 

Refer Gérmmx 
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oc Romsey est a un nîveou très bas, comme 
Jil ne l*o jamais été. 
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5) Qwlk a éé la première éqtripe amfricaiae de la 
L.N.H. à remporter la coxrpt Stanley? 

6) Qttel Jotieur (les DddgCD de Los Angeles pesa pour la 
revue *Playgixr en 1982? 



Réponses 



(voyons, *tricheTDc"! Cache les 
réponses avec ta main W !) 



». ' 



— ■ ■ 

1) Pour qtielle univeisié Reggie Jackson a-t-il ptié au 
basebaU? • 

2) Dans combien le parties de la L.N.H. est-ce que Ken 
et Dave Dryden se sonVib affronés dans les filets? 

3) m Popr qwDe équipe de la L.N.H. tâ\-c* que Gary 
Domhoefer a-t-il Joué sa demieie parte? t 

fc< . ■ •* 

4) Quel a été le premier pay3 asiatique , à l'exception des 

ions Britanniques, à recevoir un terrain de golf? 



*:(** *****>*% 



7) Dans quel bâtiment a été joué la première partie de 
foottmll à l'intérieur, en 1902? 

8) Qui est le seul golfeur canadien à remporter deux 
tournemènts consécutifs dans la A.G.P. (P.G.A.)? 

m 

9) Qm Succéda Marv Levy comme entraîneur dés 
Alouettes de Montréal? 

10) Poîit qtiel collège américain MiXe Uut Joua-Ml avant 
de devenir professioneP 



1) Amona State" 

2) une 

3) les Fl^rs de PhUalelphie 

4) l'Inde . 

5) les Rangers de Ne v York 

6) Steve Yeagèr 

?) Madison Square Garden 

8) George'Knudson 

9) Joe ScarteDa 

10) BovlmgGreen 
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Café 



Rendez-vous 



C'était 







quelle bonne idée 









f 



Le café rende2-vous: 
Quelle t>onne idée! Un res- 
taurant au-dessus des "silos du 
Moulin à .fleur! C'était la 
principale préoccupation 
dans^ la pièce de théâtre 
Xafé Rendez -vous", pré- 
sentée à récole Secon<Jaire de 
Sudbury le mercredi 9 dé- 
cembre. La pièce a évi- 
..demment été un grand succès 
(fameuh. d'après l'Orignal). 



première présentation Yvon Gauthier et Micheline 
Il faut mentionner que Tremblay. De grandes félici- 
c'était la première "présen- tations à tous les gens qui se 
tation "de cette pièce typi- sont dévoués à cette pré- 
quement franco-ontarienne, sentation. C'est ce genre de 
écrite par Paulette Gegnon de spectacle , qui éveille l'esprit 
Hearst, Ont.. Plusieurs per- des gens et leur rappelle que 
.sonnes de l'Université Lau- le théâtre à Sudbury n'est pas 
remienne y ont participé, tel mort. Au contraire, le public 
que Normand Renaud. Lynn a pris le goût de rire lors de 
Blafce, Guy Pierre joly et Xafé Rendez-vous", et attend 
Nathalie Picard; ainsi qu^ les impatiemment la prochaine 
professeurs Louis Bélanger présentation du TNO. 

Joanne ïmbé . 



chaleur et solidarité 



Le théâtre à Sudbury se 
porte bien. Les comédiens de 
la pièce communautaire 'Café 
Rendez-vous" en ont donné 
. une preuve éclatante le 9 
décembre dernier. 

comme auCJ^À.? 

Un vrai shov profes- 
sionel: décors, comédiens. 
tout et tous auraient pu aussi 
bien faire partie d' un spec- 
tacle au Centre National des 
Arts. Pourquoi pasl Car ce 
spectacle a eu le mérite, en 
plus d'être de qualité pro- 

fessionelle. d'être un juste 
reflet des sudburois franco- 
phones du Moulin -à fleur. 
Les francophones de toutes 
professions, qu'ils soient 
marchands, restaurateurs ou 
hommes d'affaires étaient 
représentés. C'est ce qui a 
fait la force et le charme de 
cette pièce. Les gensétaient 

vus . dans leur . milieu, aux < 

prises avec leurs préoc- 
cupations quotidiennes et 
même avec des événements 

qui sortent <fc rordinaire. 
Ici. l'on pense à la vente dû 

Café Rendez-vous. 

Heu de rencontre 

Ce café était le théâtre 
où se rencontrent jeunes et 



moins jeunes. Du salarié qui 
y passe avant son travail au 
chômeur qui en fait son 
refuge quotidien, chacun 
aime s'y retrouver entre amis 
et connaissances. Les nou- 
velles d'un tout et chacun et 
le piacotage font partie de 
cette atmosphère chaleureu- 
se. Comme quoi la mentalité 
"fermée" d'un petit quartier 
n'a pas que ses mauvais côtés. 
Cette atmosphère de vase clos 
permet justement' à chacun 
de se sentir chez-soi au Café. 
D'ailleurs, ce sentiment d'ap- 
partenance à l'endroit sa 
manifeste dès qu'il est 
question de Vendre le Café. 
Non. on ne se laissera pas 
déposséder si facilement 
d'une partie de soi et de sa 
vie. Le Café doit demeurer 

l'endroit de rencontre du 
quartier. C'est là qu'on ra- 
conte ses petites et grandes 

misères et ses projets. Que du 
jour au lendemain. Ton perde 
une partie de son identité en 
tant que francophone du 
Moulin â Fleur, c'est inac- 
ceptable. On se serre les 
coudes, on ambitionne;* se 
porter propriétaire du café 
jusqu'au jour où la situation 
connaît son dénouement u 

C'est donc ce qui ressort 



de plus beau de cène pièce: la 
chaleur humaine et la so- 
lidarité des gens du quartier. 
"Café Rendez-vous" aura été 
un grand succès, ne serait-ce 
que sous cet aspect. . v En 
somme, un spectacle com- 
munautaire au vrai sens du 
terme. 

Michel Courchex ne- 



Cette année, pour leur 
shov communautaire, le 
Théâtre du' Nouvel Ontario a 
su monter une pièce typi- 
quement villageoise. Chaque 
petit village francophone du 
Nouvel-Ontario a son Café 
Rendez-vous, et ses person- 
nages quotidiens. Parmi les 
rires de la foule, je me suis 
retrouvé avec le sentiment 
que j'étais assis à prendre un 
café chez Gervais à Sturgeon 
îalls. La pièce a recréé 
l'ambiance du restaurant du 
coin, ou les "réguliers" se 
rassemblent pour discuter 
des petites nouvelles et pour 
faire un peu de commérage. 

* Que ce soit le Donut But 

de Val Caron. le Grill à 
Smooth Rock F ails, ou le Croc 

en Or de Verner, il me semble 

que chaque ville ou village 

francophone a son endroit où 

les gens se rencontrent pour 

se mêler des affaires des 
autres. 



on sentiment 4e com- 
munauté 

Mais le Café Rendez- 
vous, n'était-il pas dans la 
grande ville' de Sudbury?* 
Selon l'auteure. Paulette 
Gegnon, le Moulin .à Heur, est 

un monde à lui à l'intérieur 
de la ville de Sudbury. 11 y 

existe un sentiment de 
communauté qui en fait un 
véritable village à lui-même. 
Et c'est justement ce qui a été 
capturé par l'auteure et si 
habilement démontré par les 
comédiens. - 

Il me semble que pour 
un étudiant francophone à la 
Laurentienne. les présen- 
tations du TNO nous donnent 
la chance de se sentir 
chez-nous, même si notre 
lieu d'origine est peut-être 
loin. L'ambiance communau- 
taire francophone à Sudbury 
sst en pleine vigueur. À vous 
te profiter de la - scène 

artistique communautaire, 
afin de rendre votre séjour à 
Sudbury plus intéressant! 

Luc Comeau 



UN MOMENT H ISTORIQUE POUR 
LE THEATRE DU NOUVEL-ONTARIO 



ir 
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Théâtre 
Nourrl-OnUrio Inc. 



Grèce à l'implication et 
au dévouement de nombreu- 
ses personnalités et institu- 
tions de la communauté et 
suite à cinq années de tra- 
vail, de démarches, d'études 
et de "maux de tête", le 
Théâtre du Nouvel-Ontario a 
récemment annoncé qu'à 

partir du 18 décembre 1987, il 
est le propriétaire de l'édifice 



Canada Bread mais ...qui 
dorénavant s'appellera "La 

Bâtisse du T.N.O.". 

Le théâtre du Nou- 
vel-Ontario Inc. est la pre- 
mière compagnie'de théâtre 
franco-ontarienne à devenir 
propriétaire d'un édifice. Cet 
événement marque l'histoire 
de la francophonie onta- 
rienne puisqu'il affirme <te 
façon éclatante la maturité de 
son développement et * la 
qualité do son enracinement. 

+ 

Pour le Théâtre du 
Nouvel-Ontario Inc.. l'achat 
de* l'édifice qui abrite se* 

activités <fepuis 1981 marque 



une autre étape dans la voie 
qu'il s'est fixé: "être un 
centre névralgique <Je la 
création franco-ontarienne, 
un point de "ralliement de ses 
artistes, un lieu privilégié de 
la diffusion d'une parole 
originale^ ancrée dans le 
devenir de la communauté 
franco-ontarienne". 

rachat de l'édifice par 
la Théâtre du Nouvel-Ontario 
vient appuyer de façon plus 
tangible, le succès remporté 
par l'équipe du TJUO. dans 
son pari de faire revivre, à 
Sudbury, un théâtre de cré- 
ation authentique et profon- 
dément humain. 

L.C. 



1. 
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e de soi et de l'autre 



Patrice Desbiens, poète 
franco-ontarien bien connu, 
revenait à la charge 
rautomne dernier avec, sa 
sixième publication intitulée 
Le* Cascadeurs ' <te 
l'aapoar. (Sudbury. Prise de 

Parole, 1987,73 p.), 

Avec des publications 
telles L'Homme invisible/The 

Invisible Man (Prise de 
Parole. 1981) ou la parole de 
ce récit/story se prend en 
français et en anglais (mais 
combien la- situation de 
l'anglophone est différente 
de celle du Eranco-Ontarien 
dépossédé d'une langue et 
'd'un pays) et I/espacç <j xd 
C&ÊjPrise de Parole. J979X- 
Desbiens nous aura habitués 
à un profond réalisme, 
parfois cruel: ^L'homme 
invisible a tellement* besoin 
de la chaleur 4e Katerine..,!! 
a besoin d'une femme. U a 
besoin d\m pays. Lesdeuxlê 
laissent tomber ^p.3D- 

acrobaties de l'ornoor 

Dans Les Cascad eurs 





de l'tmonr. ce réalisme est 
moins visible. Pourquoi? 
L'auteur met-il en scène un 
personnage (le "je") qui est 
maître dans l'art des 
acrobaties comme le suggéré 
le titre du recueil? Ou alors, 
est-ce un personnage qui 
comme une acrobatie, est en 



Bé&bi&ne 



chute libre? Ces acrobaties 
de l'amour sont à la fois 
spectacle - et danger: Nous 
sauums d'une fenêtre du 
quatrième, main dans la 
main, feu dan* le fou, nous 

routons dans la rue, entre les 
voitures démolies, casca- 
deurs, ,<wcajeure # cascadeurs 
de l'amour .et on nous ' 

applaudir(p,69). 

L'univers du récit 

repose- m deux personnes; 
"je* et "eue". Le "je*,, celui 



qui prend* la parole, est 
constamment à la recherche 
d'elle*, de l'Autre, depuis 
qu'à une fille ."Jai répondu 
sans, hésiter -que ja> voulais 
être un ramasseur de 
vidanges*(p.30). Depuis, plus 
de nouvelle d'elle. Et à 
l'instar de l'homme invisible, 
"je" cherche "elle*, celle qui 
a laissé tomber ma main 
comme une araignée entre 
mes jambes H {p.30). 

la quête 4o "elle" 

Tow le récit, ce me 
"Xemtoe, tourné autour' de 
.ceue' quête. Mois si "je" 
' trouve "elle", c'est <Jans le 
passé: "je .vais vivre dans le 
passé et aller la voir, .ce 
soir"(p.il). Pourtant c'est le 
même ,"je" qui affirme: "Je 
m'ennuie <te personne. Pour 
•le moment"(p2) Faut-il se 
surprendre de cette contra- 
dicition? ; Non, puisque tout 
le récit est fait v de 
contradictions. À preuve: 
"Quelle ville est-ce? Une 
ville comme une autre. C'est 
pas vrai. La ville est dans 
moi comme une femme. 



Quelle femme est-ce? Une 
femme comme v uae autre, 
C'est pas vrai" (p .9). 

Dès lors, les événe- 
ments, les geste s'emboîtent 
et se confondent, à tel point 
qu'une différenciation de- 
vient difficile à faire. A quel 



"je" est donc en exil, au 
carreTour du passé et du 
présent, et en lui-même:- "Je 

me * sens comme un 
immigrant dans mon propre 
corps"(3?>. Là se situe 
l'essence, la signification des 
Cascadeurs de ramour. 



moment -de- la- ^e~<Ju~^é' cl ^ussr~seul -que~*je M sois, ~je" 
sommes-nous? le présent et le suis également par rapport 



■ * 



le passé Centrent et sortent 
1 un dans l'autre, comme deux 
pestes de "radio pris * sur la 

même.fcande. U n'y a pas de 
futur"(p',i5). 

confusion? 

S'il y a confusion au 
nivçau de l'espace temporel, 
il y en autant; _ quant _à 



a "elle". "Elle* est là et 

'pourtant, "elle" nY est "pas; 
"je" la possède mais en même 

<emps,-"je"„ne la possède pas. 

D'où la difficulté du "je" 
d'être et de coïncidé avec 
lui-même. Il - n'est pas 

lui-même et se voit, "se vit" 
à travers "elle" et autrui. En 



ndehtité.4u' , je";.jln*estriên _fin de .compte, jvoilà pourquoi 
en tant qu'individu, mais il "je" l'aime. D'accord, "Ole 



est tout à la fois. Pour "elle , 
il veut être *le prince et le 
chevaL l'armu** et la 
blessure, ramant - et 
l'amT(p.?8\ Parfbis, "je" suis 
quelqu'un d'autre: "Je suis 
Bill le' bouncer qui a été 
poignardé- dans une bagarre 
de bar/ Je suis un chanteur 
roeîc qui est mon .d'une 
overdose de lut-même"($>.34X 



n'est pas là. Elle ne.l'a jamais 
été". Mais "je"l'aime parce 
qu'elle est belie A parce que 
ses yeux, parc© que son cul, 
parce qu'elle est lèC parce 
qu'elle est elle, parce qu'elle 
est, parce qu'elle, parce 

qu'"(p.42X * 
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À travers ,les âges 



Commencez Tannée 
'88dubonpiéden 

vous rendant chez 

VDSDOM 

+ 

Votre centre de 

vidéocassettes de 
langue française à 
Sudbury ; 

Location ou ' 
visionnement ... 
surplace 



. Centré des jeunes 

. dé Sudbury Inc. 

20, ch. Ste-Anne 
.. Sudbury 

• tél. 675-6493 



Une visille souche 

Pourrit. sous une 'branche d'ép 

Racinefc renflées d f humi'dité 
i 

H 

Mousse rugueuse verdStre- 
Quelques cocottes séchéea 
Écailles de noisettes croquée 

h p 

Ancienne cachette d'écureuil 
Plume d T hibou envoie 

ri 

Coquille d'oeuf tombée 
Touffe de poil de lièvre < 
Gerbe de groseilles • 
Petites fleurs de fraisier 
Crotte de souris. * 
Cocon de chenille 
Chêne ahtique ■ — 

Coffre au tjréaor de le nature 

+ p 






tnette La ne jg ee \i a f e ^ me 



L'hiver, la terre est une grosse boule de neige 

Plus elle tourne en cette saison. 

Plus la terre épaissit. 

Crémage à la vanille sur uh" gâteau 

farine blanche sur le plancher 

Crème fouettée, froide .et veloutée 

Poussière de craie frottée contre le tableau 

Pluies qui' tombent légèrement sur un oreiller 

Couverture blanche -qui cache toutes saleté» 

Epidéjûie de points blancs qui se répandent pan 

" Un visage ni triste, ni joyeux 
Tantôt. calme/tantôt furieux , 
Traits doux, soyeux 
Regard tendre. 
D'une douceur fondante 
Les yeux, des cristaux étincelants 
On^diralt des diamants 
Une larme coulant le long d'un glaçon 
Den ts blanches, tVoides 
Entourées de lèvres givrées * 
A peine souriantes 
Presque malicieuses 
Mystérieuse 

Naige ■ " 

Jeanne frubé 
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Waldo nommée athlète 
-féminine- de -J'aniiée 



La nageuse synchro- 
nisée Carolyn Valdo, une 

championne du monde dans 

un sporf qui attire peu de 

publicité, a été nommée 

l'athlète féminine de Tannée 

par la Presse Canadienne- 

• 

Qui a-t-eile TOlnaie? 

Valdo» qui e£t invaincue 
depuis avoir remporté la 
médaille d'argent aux. Jeux 
Olympiques de 1984; reçoit le 
Prix Bobbie Rosenfteld pour la 
première fois. Elle s'était 
placée devant la skieuse 
Laurle Oraham.qui a capturé 

le prix Tati dernier. 

* 

Dans le soudage fait par 
la Pressa Canadienne. Valdo a 
reçu 39 votes de Crémière 

places, 21 de deuxièmes et 20 

de troisièmes pour un total de 
179 points. Le système de 
points est t>asé sur 3-2-1 (trois 
points* pour une première 
place, etc.). 



1986. Valdo a remporté la 
première pie*» dans - les 
compétitiofcs simple, et duo 
(avec sa partenaire Michelle 
Ceron ) à la Coupe Mondiale 
Eina à Le Caire en octobre 
dernier. 

•La capitale égyptienne 
était le site d'une confron- 
tation entre Valdo . e? 
l'Américaine Tracy Ru& la 
médaillée d'or aux jeux 
Olympiques en 1984 qui 
essaie de se remettre en 
forme' après une courte 
période de repos, 

Valdo devrait être la 
ravôria pour remporter la 
médaille - d'or — aur- jeux 
Olympiques de la Corée du 
Sud en 1988, mais puisque 
Ruk a déjà gagnée aux. 
Olympiques en. 1984, -les 
Juges favoriseront peut-être 
l'Américaine. ■ 






Graham qui lavait 
devancée l'an dernier, a reçu 

172 points, soit 29 premières 

places, 35 deuxièmes et 13 

troisièmes. 



Comment a-t-elle 
porté ce titre? 

Après avoir gagné trois 
médailles d'or aux champion- 
nats aquatiques mondiaux en 



Qui ait l'athlète Masculin 
<le Tannée ? 

. Note: Ben jDhnson a été 
le récipient de l'athlète 
masculin de l'année.. . C$ttè 

ainôée, il a établit uti 

ttoûVeau record mondial dans 
ib 100 mètres aux champion- 
nats mondiaux de pisté" et 
pelouse qui a eu lieu à Rome 
au mois d'ôout. \ 
Marc Hâllet 



Les Russes à la 



Laurentienne 



Le département d'athlé- 
tisme à la Laurentienne 
attend le dernier mot pour 
voir s'il jouera le rôle de hôte 
pour un.match d'exibition de 
basketball féminin entre 
l'équipe nationale du Canada 
et celle de l'Union Soviétique. 

• Quelque temps passé, 
Basketball Canada a offtert 
l'une de quatre dates possible 
à Sudbury lors de la tournée 
de l'Ontario de l'équipe 
asiatique. La date proposée 
était le 2? janvier. 

. Aux championnats 
mondiaux en 1986, lTJnion 
Soviétique s'est placée deux- 
ième derrière les Etats-Unis, 
tendis que le Ceîn&da rem- 
porta la médaille de bronze.. ' 

Cerol Hamilton de Sud- 
bury joue pour l'équipe car 
nadienne depuis cinq années 
et Peter Campbell, entraîneur 
de l'équipe masculine à. la 
Laurentienne, est entraîneur 
assistant. . 

. Peter Ennis, directeur 



de l'athlétisme et entraîneur 
<Je c Lady Vees, dit que la 
demande de tenir une autre 
joute d'exibition à la Lauren-. 
tienne remonte à deux ans 
possées lorsque -les équipes 
canadienne et coréenne du 
sud s'affrontèrent à l'univer- 
sité. Lors de ce concours, 
-près de mille spectateurs 
s'étaient rendus pour y 
assister. . * 

Pour ce match 
hors-concours, la Lauren- 
tienne doit payer les frais de 
vol, ainsi que les coûts pour 
leur séjour à Sudbury. • 

' Le prix d'admission est 
tentativement fixé à 6,00$ et 
l'on, espère attirer des 
commanditaires de la région. 

h 

Ennis affirme <p» les 
Américain* et les Russes sont 
les <teus meilleures pojs <tons 
le baskeibeiï féminin et que 
les Russes sont supérieurs à 
no» voisins du sud car il* 
jouent avec *t>eaucouj>, <Je 
discipline et connaissent les 
bases du jeu: 

Mmrc Millet 




le Canada # 1 au hockey 



Après de nombreux 
mois difficiles, des pratiques 
inomhrables ardueuses et la 

ciblé de milte et une forces 
plates, i;équipe olympique 
canadienne de hockey a été 
justement récompenser car 

maintenant, . ils sont des 
champions. Ils ont^remporté 
le tournoi fcvestia, l'un des 
tournois les plus prestigieux 
dans le monde du hockey 
international . - 

w 

Quelque chose à prouver 

Leur gardien de but 
Sean Burke admet que ce n'a 
pas été ffecile et que les 
joueurs .._de,_$on. équipe 
sentaient qu'ils avaient 
quelqtfe chose à , prouver. 
C'était la première fois 
qu'une équipe canadienne 
remportait la ûiédaille d'or 
dan* ce tournoi depuis son 
inauguration il y a vingt et. 
un ans. . ' _ 

En plusdé se placer en 
tête, l'équipe a battu nJnion 
Soviétique. C'était la 

première - fWs que les 
Soviétiques ' perdaient sur 
leur glace au Canada depuis 
1972. 

Les Russes ont terminé 



en deuxième avec uhe fiche 
de trois victoires, une défaite 
et un match nul. ta Suède 
s'est placée troisième, suivit 
de la Tchécoslovaquie, la 
Finlande et l'Allemagne de 
l'Ouest: 



— i- 



V 



Les Canadiens avec une 
marqua de quatre victoires et 
un revers est la seule . autre 
équipe exlùant les Eusses et 
les Tchécoslovaques à gagner 
le tournoi lzvestiar ■ 

Raixons 4e la victoire 

Le Canada remporta le 
tournoi avec l'aide de bons 
gardiens <fc .. but, une 
défensive solide et des buts 
comptés au bon moment. 

C'est le manque de 

pouvoir offtenxif chez 
réquipe canadienne - qui 
mena aux suggestions . de 
recruter des joueurs .<x? la 
LNH afin de renforcir son jeu 
d'attaque. 

Burke dit qu'il ra eut de 

nombreux murmureges et 
rumeurs à cet égard et que 
ceci n'eide pas le moral de 
l'équipé 11 affirme 
quelque chose de " 
sant et qui inculque la peur 



chez les joueurs. 

Sur 4e côté positif, Gord 

Sherven admet que cette 
victoire servira à remonter 
le moral de l'équipe et leur 
donnera plus de confiance 
face aux Olympiques d'hivers 
àCalgary. - " ' 

r- 

Mais l'entraîneur chef * 
Dave King ne veut pas se 
réjouirtout de suite car il . 
comprend que ce n'est qu'un 
pas. U realise aussi qu'il 
reste beaucoup d'ouvrage à 
compléter car les Russes vont 
sûrement . vouloir leur 
revanche. - , 

T à«r*-t-il en joMars 4* 

la LMH me 01y«f if «es? 

Note; avant le tournoi 
Izvestia, le président de la 
HNH, John Ziegler, permit ^ 
l'équipe olympique " cana- 
dienne de hockey de 
soumettre une- liste 4e cinq 
ou six joueurs * qu'elle 
voudrait emprunter des 
équipes canadienne? dans la 
LHH. Ce sera intéressant à 
voir si l'équipe acceptera 
cette offre après son énorme 
'succès au tournoi fcvestia. 
Harc Mallet 



les Suédois dans la L.N.H 

»■ ■■-_■■ j t , , 



Les années 1980 ont vu 
une augmentation de Suédois 
(et ' d&utres européens) 
évoluant dans la' Ligue 
Nationale de Hockey. Uya20 
ans, les Suédois n'étaient pas 
4es adeptes du hockey et par 
conséquent,, la LH.H, n'en 
comptait que quelques uns. 
Mais l'arrivée de Borje 
Salmingr et Inge Hammar- 
strom avec Toronto en 1973 a 
commencé une vague de 
recrutement d'européens. 

liUrtedtftlcile 

Les équipes 
chadent des joueiars habiles et 
rapides, donc plusieurs sué- 
<tois c 6nt tenté de se tailler 
une place au" sein d'une 
équipe. Mais ces preffiïers 
européens* ont eu de la 
dttfTiculté, puisqu'ils n'étaient 
pas habitt» k la rudesse, le 
long de la Mnde et dans les 



coins, ainsi* qu'aux mises en 
échec de la Liï-H.. -Harold 
Ballard, le propriétaire des 
Haple Leafs de Toronto, a 
même accusé Inge. Hammar- 
strom d'avoir "des 1 oeufs dans 
ses poches lorsqu'il allait 
dans les coins de la pa- 
tinoire". En eftet, lès suédois 

ont acquis là réputation 
d'être des joueurs peureux, 
facilement neutralisés par 

l'intimidation. 



le Suédois 



'nouveau 

- \- i 



Toutefois, cette réputa- 
tion, bien méritée il y a 10. 
ans, n'est plus qu'ua mythe 
perpétué par certains ana- 
lystes, tels que Don Cherry- 
En efïtet, les suédois se sont 
adaptés au style plus rude de 
la L MM, et sont devenus une 
véritable- source de recru- 



tement pour la L.N.H.. LesUlf 
Samuelsson, Thomas Steen et 
Tomes Sendstrom signalent le 
début d'une nouvelle géné- 
ration d'européens dans; la 
LUS.. Ce sont tous des 
joueurs qui, plutôt qu'être 
timides, se démarquent par 
leur style de jeu physique, 
tout en conservant un bon 

coup de patin et une grande 
habileté. 

Dans l'espace dSme; 
vingtaine d'années, # lès 
Suédois ont réussi à s'adapter 
au style de jeu de la L .N.H., et 
leur nombre ne cesse 4b 
s'accroître. Chaque équipe 
doit maintenant se procura; 
au moins un de ces suédois- 
"nouveau genre* qui j». 
débrpuilleift bien .dans **< 
LJTIL de plus en plus 
robusua; 

- LocComtao 



W* 



-/. > 



L'année sportive en revue 
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Janvier: 

-12 janvier: Alex Baumann 
remporte la médaille d*or aux 
championnats <îe nege de 
l'Ontario <lans le 100 m style 
libre. 

_ -29;, . janvier:. Volves 
échangent Max-.Middendorf 
aux Rangers de Kitchener. 

révrier;.- 

- 2 février: Alex Baumann 
gagne deux médailles d'or aux 
"Vintef - National à Vin-- 
nipeg. 

- 8 février: Chris Churchill 
du club de nege de 
l'Université Laurentienne 
établit- un nouveau record de 
nage dans le 400 m. 

- 11 février: Les^ Voyageurs 
de la Laurentienne se sont 
placés au premier rang au 
Canada comme équipe de 
basketball féminin . 

-22 février: Encore une fois, 
les Volves de Sudbury n'ont 
pas pu se rendre aux éli- 
minatoires cette année, grôce 
à une perte aux mains des 
Centennials de North Bay au 

compte de 10 à 5- 

Mars: 

- 1er mars: Mario "Tiger" 
Chitaçoni marque son cin- 
quantième but de la saison, . 

L'équipe de basketball 
féminine de la Laurentienne 
remporte le championnat de 
l'Ontario en battant l'Uni- 
versité de Guelph de 80 à 51 - 

-25 mars: Alex Baumann 1 et 
Jeff McKibbon sont nommés 

athlètes masculins de Tannée 
pour 1 Université * Lauren- 
tienne. Sandy Stevenson 
remporte l'honneur fémi- 
nine. 

-28 mars: L'équipe 
olympique canadienne de ho- 
ckey déftdt les Soviets Sélects 
4r2 à l'arène de Sudbury. 



Avril: 

- 5 avril: Les Sudbury 
Burgess Pover Train Major 
Midgèts capturent les cham- 
pionnats provinciaux ÀAA 
midget en défaisait Oshavfe 
6-3 en sur-temp^T 



-18 avril: Ces mômes midgats 
se placent au quatrième rang 
au Canada après une perte de 
8-2 è Calgery pour la médaille 
de bronze, . 



Uni: 

-7 mai: Scott McCrory, natif 
de Sudbury, remportent trois 
prix dans la Ligue de Hockey 
deL'0ntario.<QHL)V 

-9 mai: Sudbury Dovns ouvre 
encore une fois après une 

absence de 5 mois. 

- 12 mai: Alex Baumann est 
nommé au Temple de la 
renommée canadienne.* 

-22 mei: Gilles Laitance et 
Christine jovorski sont 
nommés athlètes de l'année 
pour Sudbury, 



-26 mai: Guy Blanchard 
démissionne de son poste 
d'entraîneur des' Volves de 
Sudbury. 

Juin: ^ 

, -r.J. juin:.. Les__, Volves de 
Stïdbury nomment John 
Vallin comme nouvel en- 
traîneur de l'équipe. 

-. 13 Juin: Les Bruins de 
Boston choisissent Todd 
Lalônde des Volves dans le 
troisième tour au repêchage 
delaLHH. 



JoUlei: 

- 4 juillet: Les Spartans de 
Sudbury retirent le numéro 
50 appartenant à Jim Young, 
vétéran de 13 uns pour le 
club. , » 




Baseball: 





PÔMWB 




a P 



Août: 

- 8 août: les Spartans de 
Sudbury gagnent leur 
cinquième championnat dans 
six ans en battant Brampton 
42-22. 



dieu de loitrial mit Miacé m 
équipe ac tulle qo'il- defi««d«it 
ueat libre i 1* îli 4e la ttiion. 
Il répom, lei Cuadleu loi oit 

■Mîert u ' coït rit de 3 ut qae 

* Cirboum i ic«pW. 



-lt lucenr pif excelleaceGolf* 

des Taekees de lef Tort, Due 

lilkettl, ■•■!-■ tin* u loueu -Cortii Struie i été t io»é 

coitnt de 3 t» eitl»6"i.4,5 $le Jonetar de l'uiée poor 1182, 
■illloii. iapirmit, il auitPul iiiuer l'eit clin* deuitae. 
refaié aie offre de 11 î illliouCke* les feuei, c'était leUy Uu 
poar aller jouer aa Japoi. qui a reipcrtt l'fcoueir, Uidii 

-tes Beti et lei Tukee*. deQwckei lei koaui iéiior«* Cki- 
let ïork, ont fait la preiièreCki lodrlkuei iUit fècipittt di 
écbaife de leare hiatoiret, ce qalprix. 
coipreuait ne Joaenr de calîbw de ■ 

li|ue ujeqre. Lei loti oit eâiojé p oot baii : 
lafael Saatutvet u^taeer dei li- 
mes ilienrei au Yukeea et éekai- 

fe pour trois jwean des lignes 

■iuurea. 



la preilère feue l coueater aie 
Jo«ie.d6 football de la LU.. Ille 
a biei ré nui . dus u preilère 
teatatbe, décrlmt la défaite de 

41. i 20 dei Sealatki de Seattle iu 
ulai dei Cklefi de lusu Citi* 







Septembre: 

- ? septembre: Mario 
Chitaroni joue sa dernière 
partie pour les Volves. 

- 21 septembre; L'équipe 
olympique canadienne de 
hockey défait les Devils de 
Hev Jersey 5-3 à rarène de 
Sudbury. ■ 



Hockey: 

-loi ïextall, le iardlci de 
kt des tirer» de Pbilidelpkle, a 
été le preiier fardiei -de bat ' i 
coipter u bit dus 11 LU. Bill? 
Sftitk des Ipluders de lei York 
mit Jéji. été crédité d'ù bat, 
nie il ,f !ff lit pis lue* la roa- 
delle duï le filet coaee lYfait 
lextall/ 

-617 Carboueai des Cua- 



-Steve Larceit des Seakaïki 

de.Seattle est dereaa le leiear 
cbes les recereari de h IIP avec 
151 réception peadut il carrière. 
Cette Mrqee brise Tucleue» 
déteue par Ckarlle Jolier; qui 
irait attrapé 750 laaeeri. 



Ski alpin: 



-ïilter Piytoi, des Bears de 
Cbtcifo, r ci dei tellleprs joaean 
de la Ll! a Joué u.denière partie 
as stade Soldier 'Meld à Chicaio, 
Il ti se retirer i la fia des ieu 
éliiUatolres i U lia de la 
saiioa. 

-Sarle Siereu est dettue 



*>~4 



-larei Stenle, tetbre de 
réqiipe utioule cuadleue de 
ski alpli poar cin uiéts, a déci- 
dé de.se retirer i riie.de 2} au. 
Steule dit tt'flUi ae se settalt 
plu capable de faire coipétitloa 
iq lima iitenatloul. 



Octobre: 

s* 8 octobre: Les équipes de 
curling de Linda Moore* et Ed 
Lukovich joxient des parties 
d 'exibitions à Sudbury. 

- 24 octobre: Le boxeur 
canadien Shavn 0"Sullivan 
défait l>arryl Anthony dans 
netif rondw à , l'arène de 
Sudbury. 

- 30 octobre: Alex Bax^nonn 
annonce sa retraite. 




HoTeftbre: 

- 6 novembre: L'équipç de 
soccer de la Laurentienne 
perdent 1-0 dans les 
demi-finales de l'Ontario aux 
mains de l'Université de 
Toronto, 

j - 8 novembre: Chris 
Churchill et Tara Aloisi du 
club de nege de la 
Laurentienne établissent de 
nouveaux records dens la 

piscine, , 

-17 novembre: Marc Laforge 

des Volves est suspendu pour 

laviedeiaL.TLO. 



mm^mmim 



Où? 
Quand? 

L 

Prix d 



Cafétéria des sciences de l'éducation 

Les ,15 et 16 Janvier.,. '1988* 

«ntrée: l$/joiite 

ou 3$ pour toutes les joutes 




OTTAWA 



Décembre: 

-6 décembre£hris Churchill 
du club de nege Laurentien 
remportent cinq médailles 
d'or et établit un nouveau 
record universitaire , 



Hftrc Mollet 



MAC 



-VI 





• ■ 



Bqutpea participantes : 

Université d'Ottawa 
E. S, Macdonald-Cartier 
Université Laurentienne 



Hornlro Afin Hntchfl 

bidrcdl'- - 

28Mi Ottawa ti. Uarutieue 

Sûeitl 

h 

UUO "Ottauti. Badould-Cartier 
lSiÙO Ëurfoiald-Cirtier «. Uarutieue 
ttM FIHALStt rtalae dei prii 



* W»y. 



! Laurentienne 
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LA POUSSEE DU N.PfD. 




Ed Broadbent 



[ Depuis 1984, le NPD a 
améliore sa popularité de 
façon surprenante, grâce à 
<Je bons résultats dans les 

sondages d'opinion publi<iue 
et lors des cinq dernières 
élections partielles. Plu- 
sieurs facteurs entrent en 
jeu pour expliquer cette 
nouvelle popularité d'exa- 
miner ces facteurs/ en plus 
de jeter un coup d'oeil sur le 
plus grand des obstacles pour, 
le NPD: le succès électoral du 
Québec. 

popularité 

"Historiquement le NPD 
n'a jamais, connu beaucoup 
de popularité: le vote po- 
pulaire . lors d'élections et 
dans les sondages lVtoujours 
placé à environ 13 ou 20% des 
électeurs. À la veille de la 
dernière élection fédérale, le 
NPD n'avait la faveur que de 
11% des répondants. Toute- 
fois, une esses bonne cam- 
pagne électorale lui a permis 

d* e*n8®r trente nègec et 

retenir 197* dû vote popu- 
laire. C'est à pertir de ce 
moment que le «NPD a com- 
mencé sa poussée ■ dans les 
sondages, pour atteindre un 
sommet de 41% en juillet 
dernier. 

Mulroney: scandales 

Parmi les facteurs qui 
expliquent ceci, il y a sans 
douté la série de scandales 
•politiques qui a frappé les 
Conservateurs au pouvoir. • 
Dans les sondages, l'électorat 
a démontré un ranque de 
confiance envers, le gou- . 
vernement et surtout envers 
Brian Mulroney. A ceci s'est - 
ajouté l'opinion générale que 
la performance du gouver- 
nement était très inefficace. 
<Ceci a peut-être été le 
résultat d'attentes irréalistes 
au sujet du nouveau 
gouvernement Mulroney), 

Iwnor: difficultés 

. Une autre raison a été 
la difficulté des libéraux à se 
réorganiser après leur cin- 



glante défaite du 4 septembre 
1984. Ceux-ci ont pris du 
temps à agir . comme une 
vraie opposition .officielle, 
surtout au niveau de la 
critique des politiques gou- 
vernementales. In plus, 

l'allure personnelle du chef 
Libéral, John Tumer, n'a pas 
contribué à inspirer la 
confiance en son parti. Son 

manque de popularité, sur- 
tout au Québec, a empêché les 
Libéraux de profiter des 
changements dans l'opinioti 
populaire. En effet, lors de 
deux élections partielles en 
1986, le NPD s'est placé 
deuxième dans la . circon- 
scription de Pembina en 
Àlberta. et dans l'ancienne 

circonscription de Jean 
Chrétien, deux régions où le 
NPD n'-a jamais^ auparavant 
reçu de support électoral. 



Broadbent: popularité 

Toutefois, la plupart du 
crédit pour la montée du NPD 
est due à la popularité de son 
chef, Ed Broadbent. En effet, 
d'après des sondages sur la 
popularité des trois, chefs de 
parti M. Broadbent a reçu la 
confiance de 57% des ré- 
pondants, tandis que Turner 
: a reçu 30% et Mulroney 24%. 
. Broadbent' est considéré 
comme un type "chaleureux, 
sympathique, honnête" 

r (L'Actualité, Janvier 1988), 
qullinspire la confiance. 



ment Ed Broadbent croit que 
le Canada a déjà une tradition 
social-démocrate, puisque la 
majorité des électeurs voit un 
rôle pour le gouvernement 
dans l'économie nationale 
(Pétro-Canada), et qu'Us 
apprécient les réformes 
sociales la platforme du NPD 
(pensions, assurance-mala- 
die, etc..) Selon lui, les 
Canadiens sont prêts à élire 
un gouvernement social- 
démocrate. Troisièmement, 
Ed Broadbent 'dit que les 
politiques du NPD, même si 
elles sont/ controversées 
(telles que celles sur V 
QXAJt.), offrent une vraie 
alternative au peuple ca- 
nadien. 



le MPC et le Québec 

Le NPD n'a jamais élu de 
député au Québec. Le 
NPD-Québec.aile provinciale 
du parti, n'a jamais pu être 
une force sur la* scène 
provinciale, malgré les 
efforts de Thérèse Cesgrain, 
Robert Cliché et récemment 
Jean-Paul Harney, Sûr le 
plan fédéral, le caucus NPD 
n'a connu que Robert Toupin^ 
et seulement pour quelq*fe 
temps. Ce dernier est évi- 
demment un homme de 
convictions trop fortes pour 
s'adapter au système de partis 
qui existe au Canada. 



le 



Québec 



demeure le 



gros problème du NPD 



*■ 



U est personnellement 
responsable pour la montée 
de son parti au Québec. Lors 
.de l'été 1986, il a passé deux 
semaines è faire du camping* 
au Québec,. ce qui lui é valu 
beaucoup de parutions dans 
les médias provinciaux et 
locaux du Québec. Son fran- 
çais s'améliore, ei sa femme 
Luciiie, une québécoise, lui 
est un atout indispensable. 



trois facteurs 

. Selon M, Broàdbent> la 
popularité du NPD est due à 
trois facteurs. Première- 
ment, le NPD peut, pour le 
première fols, se prendre 

pour un parti national/apres 
sa triple victoire • lors des. 
élections partielles de Juillet 
dernier au Yukon, à Hamiiton 
Mountain et à St- John s East, 
à . Terre-Neuve . Deuxième- 



La popularité récente 
du NPD fédéi^ au Québec 
dépend beaucoup de 
Broadbent, ainsi qu'au man- 
que^ d'alternative sur le plan 
fédéral pour les Québécois. 
Toutefois, le NPD ne dipose 
d'aucune infrastructure au 
Québec, et sa popularité dans 
les "sondages risque . de 
s'effondrer sous le ..déluge 
d'attention qui sera accordé 
aux Conservateurs et au 
libre-echarige, ainsi qu'à la 
condidature de jàcque* 

Parueau au P. Q.. Le Québec 
demeure le gros problème du" 
NPD. Aussi longtemps que les 
Québécois percevront le NPD 
comme le parti du Canada 
anglais, Ed Broadbent n'aura 
pas la chance de gouverner 
le Canada. 

i - 
LwCcmem* 



au prochain numéro... 

L'orignal vous fournira plus de : 
détails sur le projet d'égalité 
d'emploi à l'Université Laurentienne. 

■ 

Et, nous souhaitons vivement 
d'accueillir le retour des "Orignaux 
classés" et notre chronique 
astrologique "Sous le signe de 
l'orignal ", en plus de toutes 
sortes d'autres choses... 

Le pfocha'uTnliméro paraîtra 
le 26 janvier, 1988 



U 



L'Université Laurentienne 
(Sciencee do^l^TÈàucaticrï) 

le 28 janvier à 14h30 
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